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Présentation de l’éditeur :
L’illustrateur est né en 1966. Après des études aux Arts Décoratifs, il travaille comme infographiste et fait de la communication d’entreprise, ce qui lui plaît beaucoup moins que ses activités parallèles de graphiste traditionnel : création d’affiches et de pochettes de CD. Depuis 1996, il s’auto-édite et vend « ses petits bouquins », de la poésie, sur les marchés aux livres… Pour le plaisir du dessin, il s’oriente désormais vers l’illustration de presse et la jeunesse. Et avec tout ça, il a trouvé le temps de faire plusieurs expositions de peinture…
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	L’auteur est né à Nha-trang, au Viêt-nam, en 1942. Très tôt passionné par le voyage, il entreprend à seize ans un périple à bicyclette, depuis sa ville natale jusqu’au delta du Mékong, en passant par les Hauts-Plateaux. C’était une véritable aventure pour l’époque, le pays était en guerre, les routes peu sûres, traversant les forêts tropicales.
Ses études le conduisent ensuite en France, où il commence, muni de ses diplômes, une carrière dans l’informatique. Ses deux enfants, nés en France, lui posent souvent des questions sur leur identité ; c’est à eux que s’adressent ces contes vietnamiens, mais aussi aux nombreux autres jeunes vietnamiens nés hors de leur pays.
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Avant-propos


Bien avant que l’écrit n’existe, les hommes transmettaient leurs traditions, leur histoire, leur culture par l’intermédiaire des contes et légendes. Ces récits relient les générations entre elles, véhiculent le bon sens populaire, la sagesse des Anciens, les croyances et les expériences collectives. Elles constituent aussi la base d’une certaine culture, souvent racontée avec esprit et humour, et introduisent la plupart du temps une morale. Dans l’opposition entre le Bien et le Mal, le juste triomphe à chaque fois, le méchant est toujours puni. L’amitié, l’amour sont récompensés, les hypocrisies, les traîtrises promises à l’échec. L’intelligence est mise en valeur, la cupidité montrée du doigt. La justice (humaine ou divine) est là pour arbitrer et aplanir tout problème. Si d’aventure la fin est triste, c’est qu’il y a une leçon à méditer.

Dans le cas du Viêt-nam, ces récits décrivent aussi la société avec ses coutumes, ses pratiques, ses croyances, à travers lesquelles on devine certains aspects de la mentalité et de l’âme profonde du pays. Très souvent le héros de l’histoire est un orphelin : le pays a toujours été le théâtre de guerres et de destructions. Mais la solidarité familiale ou l’organisation sociale ont toujours apporté une compensation. La femme est omniprésente, car personnage central de la famille, son rôle est effectivement déterminant et reconnu dans tous les aspects de l’histoire, de l’économie, de la tradition. La réussite est affaire de travail et de volonté. Quand cela ne suffit pas, le Ciel vient toujours en aide aux méritants. L’intervention divine est souvent évoquée, car dans une organisation sociale où la justice des hommes peut être défaillante, le peuple trouve le réconfort dans la croyance et la morale religieuse. Enfin, la conduite exemplaire de certains héros constitue aussi la sève du sentiment patriotique.

Mémoire collective des peuples, les contes et légendes peuvent s’affranchir des limitations géographiques et temporelles. Si au départ ils reflètent leurs différences, en se diffusant ils s’adaptent, et s’approprient de nouveaux modes d’expression, pour devenir universels. Les nouvelles générations hériteront ainsi d’une conscience plus vaste, qui intègre pourtant un patrimoine précieux. On ne connaît pas de société sans légendes, tout comme il ne peut y avoir de civilisation sans histoire.








L’attente

Hòn vọng phu
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Il était une fois, dans la province de Bình-Ðịnh, un vieux couple qui vivait sans enfant. Le mari craignait de voir s’éteindre sa lignée. Mais comme il aimait beaucoup sa femme, il n’avait jamais songé à prendre une seconde épouse. De son côté, son épouse pensait qu’elle avait dû commettre quelque faute grave dans une vie antérieure et que cette stérilité était sa punition. Aussi allait-elle souvent prier à la pagode, espérant mériter ainsi le pardon, et pouvoir donner naissance à un enfant.

Un jour, elle apprit que dans une grotte de la région voisine il y avait une pagode dédiée à la déesse de la Miséricorde (Phật Bà Quan-Âm) qui accomplissait des miracles. Elle s’y rendit, et après avoir prié et fait des offrandes, elle se sentit poussée par une envie irrésistible de caresser la statue représentant la déesse portant un enfant dans les bras. Sur le chemin du retour, elle eut l’impression qu’une présence invisible la suivait.

Quelque temps après, elle présenta tous les symptômes d’une grossesse. Les époux remercièrent le Ciel d’avoir exaucé leur vœu le plus cher. Mais bientôt leur joie fut quelque peu atténuée, car l’enfant tant attendu était une fille. Heureusement, l’année suivante ils eurent un deuxième enfant, et c’était un garçon. Leur bonheur fut complet, et ils remercièrent le Ciel de tout leur cœur.

Les deux enfants grandirent, entourés par l’affection de leurs vieux parents. Un jour qu’ils se trouvaient dans un champ de canne à sucre, ils s’amusèrent à chaparder. Bientôt, ils se disputèrent avec véhémence un beau morceau de canne. Le jeune garçon, mû par une folle impulsion, jeta sur sa sœur le couteau qu’il avait à la main. Celui-ci alla se planter à la base du cou de la jeune fille, provoquant un flot abondant de sang. Pris de panique, le garçon s’enfuit, sans se rendre compte que, finalement, la blessure n’était pas si grave et que sa sœur n’était que blessée.
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